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L’agression sexuelle (AS) se définit comme un geste à carac-
tère sexuel, avec ou sans contact, commis sans consente-
ment. Elle atteint l’intégrité de la victime et entraîne des 
conséquences physiques et psychologiques (Institut natio-
nal de santé publique du Québec, 2018).

Le fait d’appartenir à un groupe sociodémographique dis-
criminé apporte une vulnérabilité supplémentaire dans les 
situations traumatiques. Les victimes d’AS appartenant à cer-
tains groupes sociodémographiques vulnérables (groupes 
cibles, p. ex. femmes, minorités visibles, célibataires) rap-
portent davantage de symptômes de trouble de stress 
post-traumatique (TSPT), d’anxiété et de dépression ainsi 
que de cognitions post-traumatiques (Houllé et al., 2017). 

Peu d’études considèrent que les effets de ces caracté-
ristiques sont cumulatifs. Ce concept, nommé intersec-
tionnalité, explique comment la combinaison de plusieurs 
vulnérabilités sociodémographiques augmente la détresse 
psychologique (Harper & Kurtzman, 2014).

La présente étude a pour objectifs : (a) d’examiner comment 
l’appartenance à un groupe sociodémographique vulné-

rable affecte la sévérité des symptômes et des cognitions 
post-traumatiques; (b) de mesurer l’influence du cumul des 
appartenances à ces groupes vulnérables (intersectionnalité) 
sur la sévérité des symptômes et des cognitions post-trau-
matiques; (c) de déterminer quelles caractéristiques socio-
démographiques sont les meilleurs prédicteurs de la sévérité 
des symptômes et des cognitions post-traumatiques.

Méthode
L’étude comprend 483 adultes victimes d’AS. Ils ont rempli le 
Posttraumatic Cognitions Inventory (PTCI), le Posttraumatic 
Stress Disorder Symptoms Checklist for DSM-5 (PCL-5), le 
Generalized Anxiety Disorder-7 (GAD-7) et le Patient Health 
Questionnaire-9 (PHQ-9), mesurant respectivement les 
cognitions post-traumatiques ainsi que les symptômes de 
TSPT, d’anxiété et de dépression. Un questionnaire a été 
conçu pour documenter les caractéristiques sociodémogra-
phiques des participants. Une variable de cumul des vulné-
rabilités a ensuite été créée en additionnant le nombre de 

groupes cibles auxquels chaque participant appartient.

Tableau 1
Comparaison des symptômes et des cognitions post-traumatiques entre les groupes sociodémographiques

Variables PCL-5 GAD-7 PHQ-9 PTCI

F η2 F η2 F η2 F η2

Âge au moment de l’AS (n = 476) 0,63 0,00 0,18 0,00 0,94 0,00 0,18 0,00

Sexe (n = 482) 4,94* 0,01 5,72* 0,01 0,00 0,00 0,93 0,00

Genre (n = 482) 3,50* 0,02 5,56** 0,03 1,13 0,01 1,40 0,01

Orientation sexuelle (n = 461) 0,93 0,00 2,56 0,01 0,17 0,00 0,27 0,00

Statut relationnel (n = 471) 9,63** 0,02 0,49 0,00 5,00* 0,01 13,58*** 0,04

Pays d’origine (n = 480) 7,51** 0,02 2,20 0,01 2,23 0,01 4,33* 0,01

Minorité culturelle (n = 478) 3,50 0,01 0,12 0,00 2,94 0,01 3,88 0,01

Première Nation (n = 477) 2,86 0,01 1,75 0,00 1,78 0,01 0,76 0,00

Langue maternelle (n = 482) 3,21 0,01 0,74 0,00 6,13* 0,02 0,93 0,00

Niveau de scolarité (n = 453) 4,90* 0,01 0,00 0,00 1,35 0,00 0,94 0,00

Note. PCL-5 = Posttraumatic Stress Disorder Symptoms Checklist for DSM-5; GAD-7 = Generalized Anxiety Disorder-7; PHQ-9 = Patient Health 
Questionnaire-9; PTCI = Posttraumatic Cognitions Inventory. *p < ,05. **p < ,01. ***p < ,001
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Résultats et discussion
Les résultats des analyses de variance (ANOVA) à plan simple 
(Tableau 1) montrent que les symptômes post-traumatiques 
sont plus élevés selon le genre (féminin > masculin), le sexe 
(féminin > masculin), le pays d’origine (autre > Canada), le 
statut relationnel (célibataire > en couple) et le niveau de 
scolarité (secondaire et moins > postsecondaire). Cette ten-
dance s’observe également avec les symptômes anxieux 
pour le genre (féminin > masculin; autre > masculin) et le 
sexe (féminin > masculin), avec les symptômes dépressifs 
pour la langue maternelle (autre > français) et le statut rela-
tionnel (célibataire > en couple) ainsi qu’avec les cognitions 
post-traumatiques pour le statut relationnel (célibataire > en 
couple) et le pays d’origine (autre > Canada). Ces groupes 
cibles font l’objet de discrimination et de blâme de la part 
d’autrui, possiblement même du corps policier et des pro-
fessionnels, ce qui entraînerait une réticence à recourir à des 
services d’aide et accentuerait la sévérité des symptômes 
et des cognitions post-traumatiques (Houllé et al., 2017). 
Aucune différence significative n’a été trouvée selon l’âge 
lors de l’AS, l’orientation sexuelle, l’appartenance à une 
Première Nation et l’appartenance à une minorité ethnique. 
Ce résultat, qui ne concorde pas avec ceux trouvés dans la 
littérature, pourrait s’expliquer par la sous-représentation de 
certains groupes cibles dans l’échantillon.

Les résultats des régressions linéaires multiples (Tableau 
2) montrent un faible lien positif et significatif entre le 
cumul des vulnérabilités et les résultats aux quatre ques-
tionnaires. Ainsi, appartenir à plusieurs groupes cibles est 
associé à une plus grande sévérité de symptômes post-trau-

matiques, anxieux et dépressifs ainsi que de cognitions 
post-traumatiques. Ce résultat montre l’importance de l’in-
tersectionnalité, mais laisse croire que d’autres indicateurs 
entreraient en compte pour expliquer la sévérité des réac-
tions post-traumatiques. 

Pour le PCL-5, seul le premier modèle de régression est 
significatif. L’accumulation de vulnérabilités prédit davan-
tage la sévérité des symptômes de TSPT que l’apparte-
nance à un groupe vulnérable particulier. Toutefois, pour 
le GAD-7, le PHQ-9 et le PTCI, le deuxième modèle de 
régression explique davantage de variance et montre un 
lien global plus élevé entre les prédicteurs pris séparément 
et la sévérité des symptômes et des cognitions. Ces résul-
tats, en apparence contradictoires, nécessitent de nouvelles 
recherches afin de confirmer si l’effet de l’intersectionnalité 
est spécifique aux symptômes post-traumatiques et si celui 
de l’appartenance à des groupes vulnérables particuliers 
apparaît davantage sur les symptômes anxieux et dépressifs 
ainsi que les cognitions. 

Selon l’analyse, les meilleurs prédicteurs sont le genre pour 
les symptômes anxieux, la langue maternelle pour les symp-
tômes dépressifs et le statut relationnel pour les cognitions 
post-traumatiques. La relation entre le genre féminin ou 
autre et l’anxiété concorde avec la littérature qui indique 
que les femmes vivent plus d’inquiétudes en général et 
qu’elles inhibent plus difficilement leurs pensées anxieuses 
(Bahrami & Yousefi, 2011; Gouvernement du Québec, 
2023). L’association entre les différences langagières et les 
symptômes dépressifs pourrait être expliquée par un accès 
limité aux services d’aide causé par la barrière linguistique 

Tableau 2
Prédiction des symptômes et des cognitions post-traumatiques par le cumul des vulnérabilités et les caractéristiques sociodémo-
graphiques pertinentes

Variables PCL-5

(n = 461)

GAD-7

(n = 431)

PHQ-9

(n = 377)

PTCI

(n = 394)

R2 β R2 β R2 β R2 β

Modèle 1 0,04*** 0,01* 0,01* 0,02*

Cumul des vulnérabilités 0,20*** 0,11* 0,11* 0,14**

Modèle 2 0,06 0,03** 0,03* 0,05**

Cumul des vulnérabilités 0,05 0,08 0,04 0,03

Genre 0,12* 0,14** - -

Statut relationnel 0,09 - 0,11 0,17**

Pays d’origine 0,11 - - 0,08

Langue maternelle - - 0,12* -

Niveau de scolarité 0,07 - - -

Note. « - » = variable exclue de l’analyse. Seules les variables pour lesquelles un effet significatif a été trouvé avec les ANOVA ont été incluses dans 
les modèles. PCL-5 = Posttraumatic Stress Disorder Symptoms Checklist for DSM-5; GAD-7 = Generalized Anxiety Disorder-7; PHQ-9 = Patient 
Health Questionnaire-9; PTCI = Posttraumatic Cognitions Inventory. *p < ,05. **p < ,01. ***p < ,001
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(Houllé et al., 2017). Enfin, la relation entre le statut relation-
nel et les cognitions post-traumatiques pourrait être due au 
fait que le partenaire est habituellement la principale source 
de soutien pour la victime et que les comportements sou-
tenants de celui-ci contribuent aux processus d’adaptation 
(Billette et al., 2005).

Bien que les résultats soient limités par la sous-représen-
tation de certains groupes sociodémographiques dans 
l’échantillon, ils ont permis d’explorer la pertinence d’inclure 
des variables de vulnérabilité dans le concept d’intersec-
tionnalité. Afin de déjouer cette limite, de futures études 
semblables avec un échantillonnage stratifié devraient être 
envisagées.
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